
Notre  rime avec 

Ernest Traoré, secrétaire général; Serge Pré-
fontaine, FGCQ-UPA DI; et Aboubakar, gé-
rant, passent en revue les outils administra-
tifs de la COMABM. 

La COMABM a fait l’acquisition d’un trac-
teur et d’une herse à disques avec l’appui 
financier de la Coopérative Fédérée de 
Québec. Le service de labour aux mem-
bres non motorisés démarrera sous peu.  

 

UUPPAA  DDéévveellooppppeemmeenntt  iinntteerrnnaattiioonnaall  
PPrrooggrraammmmee  dd’’aappppuuii  iinnssttiittuuttiioonnnneell  
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DDeess  nnoouuvveelllleess  ddee  nnooss  pprroojjeettss  oouuttrree--mmeerr  
 
Nous profitons de cette période d’accalmie hivernale, qui tire à sa fin…, pour vous transmettre notre second bulletin 
semestriel « Notre coopération rime avec implication ». Il vous offre un survol de quelques réalisations des projets de 
notre Programme d’appui institutionnel (PAI), financé en majeure partie par l’Agence canadienne de développement 
international (ACDI).  
 
Vos commentaires et suggestions sont les bienvenus. Vous pouvez nous les transmettre aux coordonnées qui se trou-
vent au bas du bulletin. Bonne lecture! 
 
 
 

UUnn  sseerrvviiccee  ddee  llaabboouurr  ssee  ccoonnjjuugguuee  aavveecc  cceelluuii  dd’’eennttrreettiieenn  ddee  mmaacchhiinneerriiee  aaggrriiccoollee    
 
Dans la Boucle du Mouhoun, une région située à quelque 200 kilomètres à l’ouest de 
Ouagadougou, des producteurs se sont regroupés pour mettre en place une coopéra-
tive d’entretien et de réparation de machinerie agricole. La mission de la Coopérative 
de mécanisation agricole de la Boucle du Mouhoun (COMABM) est de fournir à ses 
membres des services de réparation et des pièces de rechange.  
 
Après une première année d’activités, la COMABM a jugé bon de déménager son siège 
social à Solenso afin de se rapprocher de la majorité de ses membres. Cette décision 
lui permettra de réaliser des économies substantielles en temps et en argent. Au 
cours des derniers mois, la COMABM a aussi identifié des fournisseurs de pièces de re-
change. Elle a ainsi pu constituer un inventaire de pièces à commercialiser auprès des 
producteurs de la région. Ce service leur évitera d’avoir à parcourir plusieurs kilo-
mètres pour s’approvisionner. 
 
En outre, la COMABM a souhaité mettre en place un service de labour mécanisé à prix 
compétitif, au bénéfice de ses membres non motorisés. Pour ce faire, elle a fait l’ac-
quisition d’un tracteur et d’une herse à disques avec l’appui financier de la Coopérative 
Fédérée de Québec (CFQ). La saison des labours démarrera sous peu, dès le début de 
la saison des pluies.  
 
 

 
SSee  rreeggrroouuppeerr  ppoouurr  uunnee  mmeeiilllleeuurree  mmééccaanniissaattiioonn 

 
En octobre dernier, le directeur aux opérations de la Fédération des groupes con-
seils agricoles du Québec (FGCQ), Serge Préfontaine, s’est rendu au Burkina Faso. Il 
a organisé une formation interactive « Se regrouper pour une meilleure mécanisa-
tion », au bénéfice des membres de la COMABM, lors de laquelle une simulation de 
la création d’un Coopérative d’utilisation de machinerie agricole (CUMA) a été réali-
sée. Cette activité leur a permis d’identifier les différentes étapes qu’il faut franchir 
pour acheter en commun de l’équipement agricole. 
 
De plus, Serge a offert un complément de formation en gestion au gérant ainsi 
qu’aux élus de la COMABM et en a profité pour réaliser une étude sur la rentabili-
sation de la mécanisation agricole.  
 
 
 

TTrrooiiss  ssttaaggiiaaiirreess,,  ddee  rreettoouurr  aauu  bbeerrccaaiill,,  ppaarrttaaggeenntt  lleeuurrss  aaccqquuiiss  
 
L’été dernier, deux producteurs et un permanent de la Central Cooperativa Agropecuaria (CCA), un regroupement de 
13 coopératives de production au El Salvador, ont réalisé un stage de six semaines au Québec. Le retour des stagiai-
res au sein de leur organisation n’a pas tardé à donner « des ailes » à une série de nouvelles initiatives initiées par la 
CCA et ses coopératives.  
 
Dans un premier temps, des rencontres entre les participants du stage 2003 et des stages précédents, 2001 et 
2002, ont permis d’élaborer une série de recommandations qui pourraient orienter le travail futur de la CCA et de ses 
coopératives. L’objectif ultime étant de renforcer l’organisation.  
 
Fort de ce document, le conseil d’administration de la CCA, appuyé de son gérant administratif et des responsables du 
Club d’encadrement technique Conser-suelo, a entamé une tournée des coopératives affiliées pour présenter ces re-
commandations et consulter les membres. Les responsables des coopératives ont exprimé durant ces rencontres une 
volonté très ferme de s’unir pour mieux s’aider.  
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Les membres de la Coopérative Nilo 2 ont reçu une formation de Pierre Gélinas, 
producteur québécois, sur l’utilisation d’un tableau de régie du troupeau laitier. 
Figure sur la photo le vice-président de la CCA qui accompagnait M.  Gélinas.  

Jeune génisse obtenue d’une vache lai -
tière récemment achetée par la Coopéra-
tive San Alfredo dans le cadre du projet 
appuyé par la Fédération des producteurs 
de lait du Québec (FPLQ). 

UUnn  ccoommiittéé  mmiissee  eenn  mmaarrcchhéé  ccoolllleeccttiivvee  eesstt  nnéé!!  
 
Un comité mise en marché du lait a été formé en décembre dernier au sein de la CCA. Très enthousiastes, les mem-
bres de ce comité souhaitent défendre les intérêts de leurs coopératives de production. UPA Développement inter-
national (UPA DI) compte poursuivre, au cours de la prochaine année, son appui au regard de l’approche à privilégier 
lors de négociations avec les transformateurs.  
 
Il semble que leur premier réflexe est d’adopter une attitude de confrontation en revendiquant auprès des acheteurs 
un prix plus élevé. UPA DI s’inspirera de la stratégie de négociation gagnant – gagnant, utilisée par bon nombre d’ad-
ministrateurs des groupes affiliés à l’Union des producteurs agricoles (UPA), pour sensibiliser les membres du comité 
mise en marché à l’importance de mener une négociation en discutant des besoins réciproques des producteurs et 
des transformateurs.  
 
 
 

Trois producteurs offrent un appui  
à la CCA 

 
Pierre Gélinas, producteur forestier de la région de la 
Mauricie et ancien producteur laitier, s’est rendu au El 
Salvador pour former les responsables des coopératives 
de production laitière à l’utilisation d’un tableau de régie 
du troupeau laitier. Il en a aussi profité pour aborder avec 
eux l’alimentation, la reproduction, l’hygiène de traite et 
la santé animale. 

 
La mission de Jean Fournel, producteur maraîcher de la 
région de Saint-Jean-Valleyfield, visait à faire le point sur 
l’organisation des systèmes de culture horticole et de 
grandes cultures, les techniques de production et la 
commercialisation des produits. Jean souligne qu’un des 
principaux défis auxquels font face les producteurs salva-
doriens est l’accessibilité à l’information sur les services 
disponibles. « Quand on fouille, il y a de tout : des se-
mences de qualité, des services-conseil, de la formation, 
… » Son intervention révèle l’importance de les appuyer 
dans la recherche de cette information.  
 
Claude Barnabé, producteur d’œufs de consommation 
de la région de Saint-Hyacinthe, réalise sa première mis-
sion d’appui au moment où nous écrivons ces lignes. 
Lors de son séjour, il appuiera quatre coopératives avi-
coles, dont trois ont construit des poulaillers avec l’appui 
de la Fédération des producteurs d’œufs de consomma-
tion du Québec (FPOCQ) et du Syndicat des producteurs 
d’œufs d’incubation du Québec (INCOBEC). Claude abor-
dera avec eux divers éléments liés à la production de 
volaille, à la gestion économique et à la mise en marché 
des œufs. Il portera, entre autres, une attention particu-
lière aux avenues possibles pour diminuer les coûts de 
production afin d’en améliorer la profitabilité. 

 

DDeess  pprroojjeettss  iinniittiiééss  aauu  sseeiinn  ddee  llaa  CCCCAA    
aavveecc  ll’’aappppuuii  ddee  llaa  FFPPLLQQ,,  llaa  FFPPOOCCQQ  
eett  IINNCCOOBBEECC    

 
Le fonds d’initiatives, mis à la disposition de la CCA pour 
appuyer les coopératives désirant diversifier leurs acti-
vités agricoles, accroître leur productivité et améliorer la 
commercialisation de leurs produits, porte fruits. 
 
Par exemple, la Coopérative Nilo 1 a choisi de planter sur 
40 hectares du Zacate aleman, une graminée plus pro-
ductive et plus résistante aux conditions climatiques que 
les indigènes, et a vu augmenter sa production de lait 
journalière de près de 500 bouteilles comparativement à 
l’année dernière. Plus intéressant encore, cette augmen-
tation de la production s’est réalisée avec une diminution 
des achats de concentrés.  
 
À San Alfredo, 6 génisses 
sont nées des 12 vaches 
achetées au cours de 
l’année. La production 
s’est évidemment accrue 
par l’ajout de ces nou-
velles vaches de meil-
leure génétique dans le 
troupeau, chacune pro-
duisant plus de 20 bou-
teilles par jour au lieu 
des 15 bouteilles qui re-
présentaient la moyen-
ne du troupeau. Un espace de corral a été aménagé, 
lequel permet de garder les animaux plus propres et à 
l’abri du soleil très chaud de mi-journée. Sept manzanas 
sont maintenant en production à l’année et fournissent 
un fourrage quotidien de sorgho pour le bétail.  
 
Les poulaillers des coopératives Tres de Enero, Las Muje-
res progresistas et Santa Clara sont en production et la 
vente des œufs est bien enclenchée. On évalue une 
production d’environ 750 douzaines d’œufs par semaine 
au sein de ces trois coopératives. 
 
 
 
 
 
 
 

UUnn  mmeerrccii  ssiinnccèèrree  
 

Nous tenons à remercier les productrices et producteurs qui se sont impliqués dans les activités du 
PAI d’UPA DI. Certains ont mis au service du développement leur expertise soit par des missions de 
courte durée ou encore en recevant des stagiaires de nos organisations partenaires. Nous n’avons 

malheureusement pas pu faire participer tous celles et ceux qui se sont montrés intéressés. Pour ces 
derniers, ce n’est que partie remise, les besoins de nos partenaires et de nos stagiaires évoluant au fil des années. 

 
Une coopération de producteurs à producteurs Notre  rime avec  

Les coopératives Tres de Enero, las Mujeres progresistas et Santa Clara 
ont diversifié leur production agricole en construisant chacune un pou-
lailler d’une capacité de 500 pondeuses. Ces nouvelles infrastructures 
ont été réalisées avec l’appui financier de la FPOCQ et d’INCOBEC.  


